
Raccourcir les délais de déminage!

Autor(en): Schneider, Richard E.

Objekttyp: Article

Zeitschrift: Revue Militaire Suisse

Band (Jahr): 150 (2005)

Heft 6-7

Persistenter Link: https://doi.org/10.5169/seals-346510

PDF erstellt am: 21.07.2024

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften. Sie besitzt keine Urheberrechte an
den Inhalten der Zeitschriften. Die Rechte liegen in der Regel bei den Herausgebern.
Die auf der Plattform e-periodica veröffentlichten Dokumente stehen für nicht-kommerzielle Zwecke in
Lehre und Forschung sowie für die private Nutzung frei zur Verfügung. Einzelne Dateien oder
Ausdrucke aus diesem Angebot können zusammen mit diesen Nutzungsbedingungen und den
korrekten Herkunftsbezeichnungen weitergegeben werden.
Das Veröffentlichen von Bildern in Print- und Online-Publikationen ist nur mit vorheriger Genehmigung
der Rechteinhaber erlaubt. Die systematische Speicherung von Teilen des elektronischen Angebots
auf anderen Servern bedarf ebenfalls des schriftlichen Einverständnisses der Rechteinhaber.

Haftungsausschluss
Alle Angaben erfolgen ohne Gewähr für Vollständigkeit oder Richtigkeit. Es wird keine Haftung
übernommen für Schäden durch die Verwendung von Informationen aus diesem Online-Angebot oder
durch das Fehlen von Informationen. Dies gilt auch für Inhalte Dritter, die über dieses Angebot
zugänglich sind.

Ein Dienst der ETH-Bibliothek
ETH Zürich, Rämistrasse 101, 8092 Zürich, Schweiz, www.library.ethz.ch

http://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-346510


Deminage

Raccourcir les delais de deminage!

Un groupe de chercheurs allemands veut perfectionner les detecteurs de mines anti-personnelles, gräce
ä une imagerie en 3-D avec differenciation du signal d'alarme. «Gagner du temps, c'est gagner des

vies humaines», a-t-on souligne ä la Conference d'examen de Nairobi, debut decembre 2004.

I Richard E. Schneider1

Depuis le Traite international
d'Ottawa de 1997, les mines
anti-personnelles sont formelle-
ment bannies. Jusqu'au 1er

novembre 2004, cent quarante-trois
Etats ont adhere ä cette
Convention interdisant l'utilisation,
le stockage, la production et
le transfert des mines
anti-personnelles. Cependant, les plus
grandes nations, les Etats-Unis,
la Chine et la Russie, se sont
tenues ä l'ecart. Depuis la mi-
2004, douze instituts de recherche

en Allemagne tentent de

perfectionner les detecteurs de

metaux, pour accelerer le
deminage. L'Union europeenne
ayant abandonne son programme

de detection en 2003, le mini

stere föderal de la Recherche
scientifique fait donc cavalier
seul en Europe et soutient ces
travaux avec une somme de

4,5 millions d'euros.

Gagner du temps,
c'est gagner des vies

Tel est le slogan de la societe
americaine ä but non-lucratif
Rand Corporation, qui s'est e-

galement lancee dans le perfec-
tionnement des detecteurs de

metaux. Pourtant, il ne faut pas
se leurrer: le vrai probleme au-
quel se heurtent les scientifi-
ques, comme le personnel sur
les terrains mines, c'est le
niveau de perfectionnement dejä
atteint avec les detecteurs ac-
tuels. Ils localisent et annoncent
meme de toutes petites pieces
metalliques cachees dans le sol,

par exemple des mines
modernes, dites plastiques, puisque
leur detonateur contient plus
d'un gramme de metal. Mais,
bien trop souvent, il se revele

que les objets trouves et signa-
les ne sont que des simples de-
chets industriels, des boites de

conserves, des pieces metalliques

egarees ou des canettes de
boissons.

De 1992 ä 1998, la France a

soutenu au Cambodge une
campagne de deminage avec des au-
tochtones. En six ans, plus de
10 millions de pieces metalliques

ont ete detectees et deter-
rees sur les anciens champs de

bataille de la guerre civile, mais
seules 200000 pieces metalliques

se sont revelees de vraies
mines anti-personnelles. De ce

fait, la societe Rand Corporation

estime qu'au rythme actuel.
il faudrait 400-500 ans pour
deterrer sur notre terre la
derniere mine anti-personnelle. Ce

qui signifierait encore un nombre

tres eleve de victimes.

Les campagnes sont
longues et couteuses

Limmense majorite des pays
dans lesquels se trouvent des

zones oü se sont deroules des

combats connaissent des
problemes avec des mines
anti-personnelles cachees dans le sol.
Ce sont malheureusement
surtout les pays africains et asia-

tiques en voie de developpement,

qui possedent peu de

fonds propres pour organiser,
voire financer des campagnes
de deminage. C'est pourtant un
defi economique de rendre ces

no man's land ä leur utilisation
antcrieure: l'agriculture, Fele-

vage de betail, l'industrie ou
l'habitation.

Regulierement, l'ONU et des

organisations non gouvernemen-
tales organisent et financent des

campagnes de deminages. «Une
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Deminage

ONG tres active, explique Mr.
Theodor Steinbüchel, chef du
service des ventes de la societe
Ebinger GmbH ä Cologne, un
des plus grands producteurs de

detecteurs metalliques en Europe,

«c'est la Norvegians Peo-

ple's Aid (NPA)». Elle a organise,

ces dernieres annees,
plusieurs campagnes de deminages
en Angola.

Ce pays d'Afrique meridiona-
le a particulierement souffert de

sa longue guerre civile. «II
n'etait pas possible de cultiver
les champs, ni de nourrir le betau

ä cause des mines
anti-personnelles qui les infestaient et
causaient un danger constant
d'accident.» La NPA a donc
rassemble des indigenes, en
general des jeunes hommes, pour
leur apprendre ä se servir d'un
detecteur metallique. Ces au-
tochtones ont ete payes pour
leur travail qui est en fait un
service qu'ils rendaient ä leur
region, voire ä leur patrie. Les
terrains liberes des mines anti-
personnelles dans la province
Malanje en Angola du Nord,
s'appellent depuis «des meta-
stases de paix», selon la formu-
le de Theodor Steinbüchel, qui
souhaite ardemment qu'elles
s'etendent inexorablement.

L'adhesion de la
Tha'ilande a porte
ses fruits

Durant les cinquante dernieres

annees, de nombreux conflits

militaires ont eclate dans le
Sud-Est asiatique. Surtout les
territoires thätlandais proches
des frontieres avec le Myanmar,
le Cambodge, le Laos et la
Malaisie sont infestes de mines
anti-personnelles, de booby traps

vy4*
o

v
T\

C*

in

.' wimF:n: iv ¦

"i
'/,¦

CTrfifi I«>'*> '.,/m &*
am ¦«,-i

% >wx:

OS-t^n
mm ff

F^^\
¦'

*«
i

Un demineur au travail.
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Deminage

et de toutes sortes de munitions
non explosees. On a recense 139

communes rurales dont l'ex-
pansion est empechee, soit une
superficie de 400 km2 et 240
zones minees. Ces cinq dernieres

annees, les höpitaux thäilandais
ont enregistre 3468 personnes,
victimes d'accidents causes par
des mines enterrees, la plupart
dans les regions frontalieres
avec le Cambodge.

En moyenne, 170 nouveaux
accidents dus aux mines anti-
personnelles se produisent chaque

annee. La majorite des
personnes touchees sont des hommes

adultes, en general des

paysans. En Thäilande aussi, le
Norvegian People's Aid (NPA)
est intervenu et a organise, avec
l'assistance de l'ONU, des E-
tats-Unis et du Royaume-Uni,
des campagnes de deminage.

Cela a ete possible gräce ä

l'adhesion, le 27 novembre 1998,
de la Thäilande au traite de ban-
nissement des mines anti-personelles,

qui interdit aussi leur
stockage et leur transfert. Le
Gouvernement thäilandais a or-
donne, comme prescrit, la
destruction de toutes les mines
dans le pays et etabli un
Programme pour lutter efficace-
ment contre les mines
anti-personnelles sur son territoire
national. Un Comite national d'action

contre les mines a ete cree,
ainsi qu'un Centre civil d'information

et un Centre pour les
actions anti-mines des Forces
armees auxquelles les Etats-Unis
ont apporte une assistance fruc-
tueuse: trois unites militaires ont
ete equipes et entrainees avec le
materiel necessaire pour deminer

les territoires frontaliers.
Leur travail s'est notamment
concentrc autour de trois axes:
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Des mines et des detecteurs...

¦ Reduire le nombre d'inci-
dents relatifs aux mines anti-
personnelles: Installation de

panneaux d'interdiction, ferme-
ture de passages mines, etc.

¦ Secourir et assister les
victimes pour les reintegrer dans la

communaute nationale.

I Detecter les mines anti-
personnel les et les detruire.

En Thäilande, la Vegetation
surabondante de la jungle et les
sols marecageux posent des
problemes specifiques pour la
detection, qui ralentissent
considerablement les travaux.

Incorporer les pro-
gres technologiques
les plus recents

Les douze instituts de
recherche scientifiques en Allemagne

se sont regroupes en 2004
sous l'egide de la Fraunhofer-
Gesellschaft (FHG). A 1'Institut
IPA de la FHG ä Stuttgart, Hart¬

mut Eigenbrod, un jeune physi-
cien, a ete charge de la coordi-
nation des travaux de
recherches sur tout le territoire
allemand. Les instituts retenus
ont mis ä disposition leurs
specialistes respectifs, notamment

pour la detection de metaux et
la signalisation sonore. Tous
ensemble, ils chercheront ä savoir
ce qu'il faudra integrer d'abord
dans les detecteurs de metal ac-
tuels. «Pour pouvoir mieux dif-
förencier un simple objet metal-
lique d'une mine anti-person-
nelle, on cherche ä obtenir une

image de la piece enterree sur

un ecran», explique Hartmut
Eigenbrod, «cela pourrait se

faire en collectant et en utilisant
plus de donnees signalees par le

detecteur.» Cette tache pourrait
effectivement etre assuree par
des senseurs qui capteraient les

signaux emis au-dessus du sol

par la piece metallique enterree.
La transcription des donnees

permettrait la visualisation de

l'objet cache sur un ecran ou un
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cadran. Eventuellement, on em-
ploiera une combinaison de to-
mographie par ordinateur (CT)
et de rayons X.

La seconde piste importante ä

suivre, c'est la rapidite de la
reconnaissance. «Un Software,
un programme pour ordinateur
specifiquement destine ä recon-
nattre les modeles de mines anti-
personnelles en usage, facilite-
rait la tache du demineur», in-
dique l'ingenieur de la FHG.
Ces logiciels s'appuieraient sur
des methodes modernes en ma-
thematiques et en statistiques
comme le Support Vector et
la Facturization. «En s'appro-
chant du terrain ä deminer, le
porteur du detecteur moderne»,
explique M. Eigenbrod, «rece-
vrait dejä des informations sur
la repartition previsible des ob-
jets metalliques dans le sol. En
marchant sur le champ, il ob-
tiendra des informations pre-
cises sur les pieces metalliques
enterrees, leur forme et la
profondeur ä laquelle ils sont enter-
res.» Les specialistes du deminage

reconnaitront donc plus
vite un champ mine et la repartition

de ses pieces metalliques
dans le sol.

Ameliorer le signal
sonore

La troisieme voie ä suivre
serait la signalisation sonore, res-

pectivement l'alerte. On tentera
de moduler le signal sonore
Selon les qualites de l'objet locali-
se: on souhaite obtenir des sons
acoustiques variables de la part
du detecteur pour pouvoir diffö-
rencier les metaux encore cou-
verts par le sol.

«Par nos travaux recents.
nous avons dejä appris que nous

pouvons extraire de la signalisation

des informations particulieres

qui nous renseignent sur
la sorte et la quantite du metal
localise», souligne Hartmut
Eigenbrod. La forme de l'objet
enterre, sa profondeur dans le
sol, peut-etre aussi sa rouille
provoqueront des signaux difförents.

L'ingenieur se dit con-
vaincu que «le futur detecteur
sera capable de reconnaitre et
de difförencier certains
metaux.» II peut dejä signaler une
premiere etape franchie: depuis
le debut de leurs travaux en
2004, les chercheurs des douze
instituts allemands ont pu creer
des nouvelles interfaces sur les
detecteurs en usage et prevoir
ainsi des points de raccorde-
ment futurs, qui permettent d'y
connecter les nouvelles techno-
logies. Neanmoins, le futur
detecteur ne sera pas surcharge
d'equipements informatiques
pour rester transportable par un
seul individu, assure-t-on ä

l'Institut IPA de la Fraunhofer-
Gesellschaft e.V. ä Stuttgart.
Vers la mi-2005, tous les
chercheurs interesses par le Pro¬

gramme de perfectionnement
du detecteur metallique feront,
lors d'un colloque, le tour des
realisations possibles et de
Celles qu'il convient de retenir.
Vers 2007, le nouveau detecteur,

qui sera au moins un
detecteur ameliore, verra le jour.
Les firmes privees qui, des ä

present, suivent de pres les
travaux scientifiques, pourront
profiter directement des progres
technologiques realises. Elles
integreront rapidement les tech-
nologies retenues dans leurs
nouvelles gammes de production.

Les nouveaux modeles de

detecteurs metalliques arrive-
ront donc rapidement sur le
marche. «Mais la decision ulti-
me», conclut le chercheur
Eigenbrod de la FHG de Stuttgart,

«faut-il ou non deterrer
un objet, reviendra toujours ä

l'homme!»

Comme la prochaine
Conference d'examen qui succedera
ä celle de Nairobi en decembre
2004, relative aux bannissement
des mines anti-personnelles,
aura lieu en 2009, les participants

pourraient eventuellement
prendre note de l'existence d'un
nouveau detecteur de mines
fabrique selon les conseils de la
Fraunhofer-Gesellschaft e.V. de

Stuttgart.
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